
LE PRIX COURANT

besoin d'incorporation en vertu des
lois existantes I La justice voudrait
qu'on impo-ât le revenu de tous
également ou qu'on ne taxât pas les
uns quand les autres ne sont pas
imposés sur une même matière.

Les raisons contie cette taxe ne
manquent pas et les intéressés les
ont fait valoir devant le Conseil
Législatif qui, certainement, en a
été frappé.

Nous avons confiance que le Con-
seil Législatif, malgré toute la hâte
qu'il sers forcé d'apporter & l'étude
et au vote de la charte municipale
de Montréal, ne laissera pas passer
toutes les bévues et toutes les in-
justices qu'elle contient et que des
influences malheureuses ont pu ar-
racher à la Chambre des Députés
mal informée.

Le Conseil Législatif ferait -uvre
excellente si, par un amendement
à la charte soumise i son examen,
il obligeait le Conseil Municipal à
établir un budget réel des dépenses
et (les recettes à chaque exercice et
à s'en tenir au budget ainsi établi,
chaque département ayant ses res-
sources propres pour faire face à
des dépenses prévues.

Tout ce qui pourra être fait pour
éviter le gaspillage, les désordres et
l'imprévoyance, sera un bienfait
pour les citoyens que la Législature
doit protéger contre l'abus, l'inca-
pacité et l'arbitraire.

Cirages

Voici des recettes pour faire un bon
cirage ; de toutes les compositions que
nous avons trouvées imprimées, ainsi
que celles dont on a bien voulu faire
part, nous indiquons ci-dessus les recet-
tes qui nous ont paru les meilleurEs'

Les cirages peuvent être forcés en y
ajoutant de l'huile de vitriol en plus
forte quantité que la dose indiquée ;
mais ce cirage déssèche le cuir, brûle à
la longue les chaussures, et n'est mis en
usage que dans quelques hôtels et par
certains domestiques peu soucieu
d'économiser les chaussures de leurs
maîtres.

LA LIGUE
DES PRODUCTEURS DU CAFE

On s'occupe beaucoup en ce mo-
ment, en Amérique du Sud, de la
constitution d'une ligue qui aurait
pour but de provoquer le relèvement
du prix du café ; son titre serait :
" Ligue des pays producteurs de
café."

La nécessité s'en faisait-elle vrai-
ment sentir 1

li nitinteilr de cette a-saciâtion
est M. J. Olavarria de Caracas. Il
a tout récemment exposé son projet,
en voici un résumé:

M. J. Ollavarria montre que les
nations américaines productrices de
café perdent par au $160,000,000
(dont la moitié pour le Brésil à lui
seul, par suite de la baisse. du pré-
cieux grain, et qu'il importe à leurs
producteurs comme à leur fisc de
relever ces prix, ce qui augmente-
rait les bénéfices du planteur, la ri-
chesse du paye et le rendement des
droits desortie perçus par le Trésor.

Evaluant la production univer-
selle à 13 millions de sacs, alors que
le monde entier n'en consomme que
12 millions, et considérant que, par
conséquent, la dépréciation est due
à1 la surproduction, il propose aux
pays producteurs d'imiter l'exem-
ple des exploitations de charbon et
de pétrole des Etats-Unis et de
Russie, etc., qui s'entendent pour
restreindre leur production et rele-
ver les prix.

Il est certain qu'il est préférable
de vendre 8 millions de sacs à $12
que 10 millions à $8.

M. Olavaria invite don'c le gou-
vernement de son pays, le Vené-
zuéla, à prendre l'initiative d'un
appel aux pays producteurs, afin de
former une ligue qui comprendrait.
cette nation, puis le Brésil, le
Mexique, l'Equateur, la Colombie, le
Guatemala et les autres Républiques
centre américaine, les Etats-Unis


